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donner avis que les François vouloient faire alliance avec eux. A ces
nouvelles, il vint des Ambafladcurs de dix ou douze Nations , auf-
<3uels le Perc, qui fervoic d'Interprète au Député, fit undifccurs ra-
viflant des Grandeurs & de la Maicfté du Roi de France , qui les vou-
loir prendre en fa protcdtion , pourveu qu'ils vouluflent être fcs fidè-
les Sujets. Tous y confentirent avec des cris de joïc & d'applaudillc-
ment

, & enfuite l'on planta la Croix comme le Trophée de nôtre fa-
lut, que le Roi & tous fcs fidèles Sujets adoroient. L'on mit vis-à-vis
un poteau

,
où les Armes de France croient attachées , & de la forte

Ton prit pofleflion de tous ces païs pour Sa Majcfté. Ce Révérend
Père fldt merveilles avec ces bons Neophites, & il auroicbefoin de
quatre ou cinq Pères avec lui pour la grandeur du champ que Dieu lui
a donné à défricher & à cultiver.

Le Révérend Père André a fiit un boa Noviciat en fa MiOion où
îln'eft que de l'Eté dernier: Jenefçai comment lui dz fon Compa-
gnon s'égarèrent du chemin quiles conduifoitaulieu oiiils dévoient
hiverner. La famine les faifit de telle façon qu'ils font quafi morts àc
fiiim,n'aiant vécu dans leur égarement que de vieilles peaux de de
moufle. Son homme qui eftde nos quartiers de Tourainem'a afliiré
qu'ils étoient prêts d'expirer quand ils font arrivez à la refidence de
leurs Percs.^ Il faut être puiflàmment animé de l'Efprit de Dieu , pour
fe refoudre à fouffrir de fcmblables travaux.

Les Révérends Pères qui côtoient le long Saut des ïtat-ak , où cft
leur maifon fixe, y font des biens nompareils pour la converfion de
CCS Peuples. Ces bons Pères étant allez à quelques lieues de là pour
une affaire qui regarde la Gloire de Dieu . la maifon qui étoit demeu-
rée feule

, aétéconfuméeparle feu avec l'Eglife , & tout ce qui étoit
dedans. L'on croit avec raifon que le Diable enragé de voir tant de
progrés, a fait ce malheureux coup. Au fort de l'incendie , un bon
Frère

,
qui venoit de la campagne, fe jetta dans le feu , & fauvale

tres-faint Sacrement , laiflant le refte à la merci des fiâmes. Avant
cet embrafement les Pères avoienc baptifé trois cens Sauvages ; c'eft

le griefdes Démons.
Les Pères étant de retour, & fc voîant dcnuez de tour ce qu'ils

avoient
( car c'étoit là que l'on portoit en referve tout ce qui étoit

neccflaire pour lentretien des Mi/Tions) ne perdirent pas courage.
Ils fe mi rent.iuiTi-tôc avec leurs Gens &: quelques François aftcaion-
ncz, àcharpcnterune EglifecV une Maison plus belle & plusTpaticufc
que la première. Ces bâtimens font de poutres écarrées & poiées les
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